
JEUDI 29 FÉVRIER 2024RÉGIONS16

Alarme
Croix-Rouge
Une sécurité sur mesure
et à portée de main

026 347 39 52
alarme@croix-rouge-fr.ch

www.croix-rouge-fr.ch

 PUBLICITÉ

Le Conseil d’Etat vaudois a été interpellé face au délabrement de la demeure moudonnoise du XVIIIe�siècle

Le château de Gréchon à l’abandon
	K NATASHA HATHAWAY

Broye L  Avec ses volets éter-
nellement clos, ses murs enva-
his de lierre et son terrain en 
friche, le château de Gréchon, à 
Moudon, semble avoir perdu 
son âme. Perché sur une col-
l ine, le bât iment long de 
50�mètres et f lanqué de deux 
pavillons est visible depuis la 
ville. S’il fait partie du paysage 
moudonnois, il est inaccessible 
aux visiteurs.

Construit dans la seconde 
moitié du XVIIIe�siècle (lire ci-
dessous), il est classé en note 2 
au Recensement architectural 
cantonal. Ainsi, avec cette re-
connaissance comme objet 
d’importance cantonale, la 
conservation de sa forme et de 
sa substance par ses proprié-
taires est exigée. Malgré ces 
contraintes, la demeure inhabi-
tée depuis les années 1960 se 
délabre un peu plus chaque 
année. La présidente de la sec-
tion vaudoise de Patrimoine 
suisse et députée au Grand 
Conseil vaudois Muriel Thal-
mann s’est donc saisie du dos-
sier. Elle a déposé récemment 
une interpellation demandant 
au Conseil d’Etat d’intervenir 
pour sauver le bâtiment, no-
tamment en le classant.

Quatre ans d’attente
Elle souligne le mauvais état de 
l’enveloppe extérieure ne per-
mettant plus d’assurer l’étan-
chéité de la demeure et les in�l-
trations répétées d’eau qui ont 
provoqué d’importants dégâts. 
Des actes de vandalisme ont 
également été constatés: portes 
forcées, toiles lacérées et arra-
chées mais aussi disparitions 
d’encadrements de cheminée en 
noyer du XVIIIe�siècle. Une dé-
gradation qui s’est accélérée 
depuis le début des années 
1990, le bâtiment ayant plus ou 
moins bien résisté au manque 
d’entretien jusque-là.

Mais ce n’est pas la première 
fois que Patrimoine suisse tire la 
sonnette d’alarme. L’ONG at-
tend en fait depuis quatre ans 
que le canton prenne des me-
sures pour garantir la conser-
vation de l’ensemble. Comme 
rapporté dans le texte de l’inter-
pellation, la section vaudoise 
avait déjà sollicité en mars 2020 
un classement du château et de 
son four à pain. Selon Muriel 
Thalmann, «le Conseil d’Etat 
n’avait pas souhaité se position-
ner à l’époque, invoquant des 
négociations entre les proprié-
taires et un acheteur».

Une  i n fo r m a t i on  que 
con�rme Nicolas Liechti, res-

ponsable communication à la 
Direction générale des im-
meubles et du patrimoine du 
canton de Vaud. Alors que la 
vente ne s’est pas faite, Nicolas 
Liechti indique que «les ser-
vices du canton ont récem-
ment contacté le propriétaire 
pour exiger un plan d’action 
détaillé conformément à la loi 
sur la protection du patri-
moine culturel immobilier. 
Cela inclut la possibilité d’im-
poser un calendrier pour les 
travaux nécessaires ou d’inter-
venir directement par des me-
sures conservatoires en cas de 

risque imminent pour le patri-
moine, comme stipulé dans la 
législation.»

Propriétaires en Italie
Etre obligés de faire rapide-
ment�des travaux, voilà ce que 
craignent les propriétaires, se-
lon Béat Windler, curateur 
d’une des propriétaires, établie 
en Suisse romande. A savoir que 
le bâtiment est entre les mains 
d’une hoirie, soit plusieurs 
membres d’une même famille. 
Pour Gréchon, i ls sont une 
vingtaine et la majorité réside 
en Italie.

«Ils ne se rendent pas compte 
de l’état de décrépitude du châ-
teau car ils s’y intéressent peu et 
se querellent surtout au sujet du 
prix de vente. Quelques offres 
d’achat ont été refusées car 
considérées trop basses. Il y a 
également peu de communica-
tion directe, sauf par l’entre-
mise d’avocats, entre ceux vi-
vant en Italie et ceux en Suisse.»

Béat Windler estime que le 
classement de la bâtisse par le 
canton serait une bonne chose 
«car cela permettrait d’obtenir 
des subventions pour sa restau-
ration». Si le dossier peine à 

avancer, les propriétaires ont 
toutefois accepté un change-
ment de zone de la parcelle.

Jean-Philippe Steck, munici-
pal (exécutif) en charge de l’amé-
nagement du territoire à Mou-
don, indique que cette procédure 
est bien en cours et devrait abou-
tir en �n d’année: «Dans le plan 
d’affectation communal mis à 
l’enquête l’été passé, nous avons 
créé cinq zones de site construit 
protégé dont le château de Gré-
chon.» Pour Jean-Philippe Steck, 
«cela offrirait aux propriétaires 
plus de possibilités pour rénover 
la bâtisse et créer de l’habitation 
dans tout le volume bâti».

Autre mesure prise pour faci-
liter la vente, la division de la 
parcelle en deux parties: l’une 
avec le château, l’autre avec le 
domaine agricole actuellement 
exploité par un locataire. «Nous 
avons proposé cette option aux 
propriétaires afin de trouver 
plus facilement un acheteur 
mais la législation hors des 
zones à bâtir nous impose beau-
coup de contraintes ralentissant 
notre objectif initial qui est de 
protéger ce patrimoine», re-
grette le municipal. Quant à 
l’interpellation? «Nous la voyons 
d’un bon œil car elle appuie nos 
démarches en cours.» L  

Visible depuis la ville de Moudon, la bâtisse mesure 50�mètres de long. Charly Rappo

«Les  
propriétaires  
ne se rendent 
pas compte  
de l’état  
de décrépitude 
du château  
car ils s’y  
intéressent peu»  
� Béat Windler

UNE DEMEURE QUI EST ORNÉE D’UNE RICHE DÉCORATION INTÉRIEURE
Le premier maître des lieux était Sigismond 
Trolliet, banneret de Moudon de 1766 à 
1794. Il a fait construire le château de Gré-
chon, à Moudon, en plusieurs étapes entre 
1762 et 1781. Un édi�ce qui se di�érencie 
du patrimoine bâti régional par son architec-
ture originale composée de trois éléments 
et�par sa riche décoration intérieure, note 
l’historienne du patrimoine bâti Monique 
Fontannaz. 
Cette Moudonnoise a réalisé de nombreuses 
recherches au sujet du château notamment 
pour le tome� VI des Monuments d’art et 

d’histoire du canton de Vaud consacré à la 
ville de Moudon.
La demeure abritait le logement du maître 
dans le pavillon sud-ouest, dans le corps cen-
tral celui du fermier, tandis que le pavillon est 
abritait une grange et une écurie tout en étant 
parfaitement symétrique à celui du sud-ouest. 
Des annexes ont également été construites 
telles qu’un four à pain et plusieurs jardins en 
terrasses. A l’intérieur, l’historienne a pu ad-
mirer l’aménagement du XVIIIe�siècle encore 
en place, malgré son état de délabrement. 
Ainsi, boiseries, parquets, poêles en faïence et 

fenêtres reflètent le travail réalisé à cette 
époque par des artisans de la région.
Soulignons aussi un abondant décor peint 
au-dessus des portes mais aussi sur l’en-
semble d’une salle à l’étage. Quatre grandes 
peintures tendues sur toile montrent des 
couples d’amoureux intégrés dans des pay-
sages à l’atmosphère baroque, tandis que sur 
le plafond est représentée Vénus.
En 1837, Gréchon est acquis par un auber-
giste et la demeure restera entre les mains de 
la même famille par alliances successives 
jusqu’à aujourd’hui. NH

Un biologiste découvre une nouvelle espèce
Botanique L  En 2018, une herbe qui ne 
correspondait à aucune espèce connue 
en Suisse a été découverte par la bota-
niste Mary Leibundgut en Valais, sur le 
haut plateau près du Pas-de-Lona (entre 
le val d’Hérens et le val d’Anniviers). Bio-
logiste et collaborateur scientifique à 
l’Université de Fribourg, Luca Champoud 
s’est alors chargé de percer le mystère de 
cette graminée, en collaboration avec un 
confrère de l’Université de Berne.

Les études génétiques ont prouvé qu’il 
s’agissait bien d’un taxon distinct, com-
munique le Jardin botanique de l’Univer-
sité de Fribourg. La nouvelle espèce a 
alors été nommée�Calamagrostis lonana, 
en référence au lieu de la découverte. «La 
Suisse compte ainsi une espèce endé-
mique supplémentaire sur son terri-
toire», se réjouit l’uni de Fribourg.

La reconnaissance of�cielle d’une es-
pèce passe par un processus complexe qui 

peut prendre plusieurs années et qui suit 
des règles internationales. «La découverte 
de la calamagrostide de Lona est un évé-
nement exceptionnel», se réjouit le direc-
teur du Jardin botanique de l’Université 
de Fribourg, Gregor Kozlowski.�L’espèce, 
qui n’apparaît qu’à partir de la mi-août, 
va peu à peu faire son entrée dans la litté-
rature spécialisée.�La Swiss systematics 
society l’a par ailleurs désignée «Nouvelle 
espèce de l’année 2024». L  EFLa calamagrostide de Lona. DR


